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L’Opéra de Paris reprend  
une ancienne production  
d’« Eugène Onéguine », avec  
une distribution éclatante et 
deux stars internationales, 
Anna Netrebko et Peter Mattei.  
Triomphe absolu !

 l  Selon les standards de l’Opéra de 
Vienne, pour citer un exemple de 
maison d’opéra dont répertoire est 
le fonds de commerce, cette produc-
tion d’«�Eugène Onéguine�» de 1996 
que reprend l’Opéra de Paris, pour 
une trente-troisième représentation 
sur la scène bastillane, ferait figure 
de jeunette. À Paris, où la surcons-
ommation des productions relève du 
gaspillage, il s’agit d’une exception.

Willy Decker avait mis en scène 
le drame de Tchaïkovski d’après 
Pouchkine avec sobriété et fidélité 
au livret, dans un décor très stylisé 
et avec de beaux costumes d’époque. 
La production n’a pas pris une ride, 
mieux, elle semble avoir pris un 
coup de jeune.

Mais c’est en grande partie pour 
sa distribution que cette reprise 
était très attendue. Le soprano 
russe Anna Netrebko, que le monde 
s’arrache, chante le rôle de Tatiana, 
après y avoir triomphé à New York, 
face à l’Onéguine du formidable 
baryton suédois Peter Mattei, son 
partenaire au même Metropolitan 
Opera.

Même si, on le savait, Netrebko a 
aujourd’hui une voix trop riche, trop 
dramatique, pour ce rôle de jeune 
fille, on ne peut que s’extasier devant 
son exceptionnelle performance 

vocale. Des minutes d’applaudis-
sements ont suivi le long «�Air des 
lettres�», qu’elle a mené comme un 
monologue certes trop dramatique, 
mais recelant de trésors vocaux et 
interprétatifs de tout� premier ordre. 
Elle est plus à l’aise aux deux der-
niers actes, quand Tatiana, devenue 
princesse Grémine, résiste héroï-
quement au retour d’Onéguine qui 
l’avait rejetée dans sa jeunesse.

Magnifique physiquement et 
d’une classe vocale non moins excep-
tionnelle, Peter Mattei a joué parfois 
de façon un peu monomorphe mais 
avec une grande aisance (sauf pour 
la danse !) le rôle du beau ténébreux, 
blasé et torturé, dont Pouchkine a 
fait en 1833 le héros de cet étonnant 
roman en vers.

La distribution était très soi-
gnée avec Hanna Schwarz pour la 
nourrice Filipievna, Pavel Cernoch 

en Lenski, Alexander Tsymalyuk en 
prince Grémine et Varduhi Abraha-
myan en Olga. Mauvaise idée en re-
vanche que d’avoir confié Monsieur 
Triquet, rôle-silhouette épisodique 
mais dont l’air en français est si at-
tendu, à Raúl Giménez, ténor rossi-
nien sur le retour qui l’a caricaturé, 
le chantant en force.

La direction du chef britannique 
Edward Gardner était magnifique-
ment bien tenue et dramatique, à la 
tête d’un orchestre et de chœurs de 
l’Opéra de Paris dans la forme des 
grands soirs.

Olivier Brunel

Opéra de Paris-Bastille, jusqu’au 14�juin. 
Tél. 0892.89.90.90, operadeparis.fr 
Retransmission sur France Musique  
le 25�juin à 20�heures

 Classique

« Eugène Onéguine » à l’Opéra de Paris
Une reprise exceptionnelle

Le mariage entre la musique 
afro-américaine et celles des 
Antilles a souvent donné de 
beaux enfants. Trois exemples.

 l  Élevé rue de la Batterie, à Fort-de-
France, en Martinique, Jean-Claude 
Montredon pouvait difficilement 
choisir un autre instrument pour faire 
une carrière de musicien. Une carrière 
de rythmicien qui s’étale sur un demi-
siècle, au cours de laquelle il a accom-
pagné aussi bien l’élite des musiciens 
antillais – Marius Cultier, Mario  
Canonge et Alain Jean-Marie (piano), 
son frère d’arme depuis plus de qua-
rante ans ou Ralph Tamar (ex-Malavoi) 
– que des jazzmen de renom�– notam-
ment Terence Blanchard, Eddy Louiss,  
Richard Bona et Archie Shepp. 
Une carrière de 50 ans au service 
des rythmes toutes tendances 
confondues, enfin récompensée, à 
67�ans, par un premier CD en leader,  
« Diamant�H2o » (QMix).

Si cet album rend un hommage 
appuyé à ce rocher énigmatique ancré 
au large du sud de la Martinique, il 
résume tous les styles musicaux aux-
quels est particulièrement attaché le 
batteur�: la mazurka, la valse et le bélé 
de son île, la samba, le funk et, bien sûr, 
le jazz. Pour ce faire, il a fait appel à des 
pointures du genre. Outre son «�frère 
télépathe�» Alain Jean-Marie, Jon Han-
delsman (saxe et flûte), Michel Alibo 
(basse) et Stéphane Belmondo (trom-
pette et bugle). De la belle ouvrage. 
Mieux vaut tard que jamais !

Métissage des genres
Originaire de Guadeloupe,  

Sonny Troupé a lui aussi été élevé 
aux rythmes de son île, parmi les-
quels le gwo ka, dont le tambour 
est l’instrument emblématique, et 
à ceux du jazz, à travers principale-
ment Max Roach et Art Blakey. Une 
filiation qui a conduit le jeune lea-
der de 39 ans à jouer avec des saxo-
phonistes comme Kenny Garrett et 
David Murray, tout en poursuivant 
sa propre démarche musicale, mar-
quée par un métissage des genres. 
Qui se retrouve dans son nouvel 
album, «�ADD2 - Reflets Denses�» 
(Contre courant/Socadisc).

À la tête d’un double quartet, 
dont un conduit par l’excellent pia-

niste martiniquais Grégory Privat, 
augmenté de très nombreux invités, 
principalement aux voix, le batteur/
chanteur/sampler livre un CD aux 
formes musicales variées, plongeant 
à la fois dans la tradition et les am-
biances actuelles.

Le carnaval est une institution 
aux Antilles. C’est cette dernière que 
veut faire vivre et connaître le guita-
riste/chanteur Ralph Avital. Dans 
son dernier disque, dont la direction 
artistique a été confiée au pianiste 
de jazz Laurent Coq, cet enfant du 
13e�arrondissement de Paris, né d’un 
père guadeloupéen et d’une mère 
martiniquaise, nous emmène dans 
un monde musical festif, coloré et 
tellement caribéen. Il sera à Paris 
(Sunside)�le 10�juin pour présenter 
son projet.

Enfin, à noter que le label Fré-
meaux & Associés vient de sortir, 
dans sa collection « Live in Paris », 
« Mes inédits - Janvier-Juin 1958 », 
d’Henri Salvador. Soit des enregis-
trements réalisés dans les studios 
d’Europe n°1 par le chanteur/guita-
riste accompagné alors de la crème 
des jazzmen français, Raymond Fol 
(piano), Pierre Michelot (contre-
basse), Moustache (batterie), Barney 
Wilen (saxe-ténor), ou encore le Big 
Band de Count Basie. Ou quand le 
jazz rencontre l’humour de textes si-
gnés Boris Vian, Raymond Queneau, 
Jacques Prévert et Henri Salvador 
lui-même. La classe ! 

Didier Pennequin

 Jazz-Rock

Jazz et biguine
Le swing des Antilles
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Début de festival sur les cha-
peaux de roues, même si l’inten-
dance ne suit pas toujours. Avec 
plusieurs films dans le registre 
de la fable, sur les migrants, le 
capitalisme ou la cause animale 
par exemple. Attention, voici 
l’énorme cochon de Netflix !

 l  Arnaud Desplechin est un cinéaste 
intéressant (on oserait même le qua-
lificatif, quasi insultant aujourd’hui, 
d’intellectuel). Choisir de placer son 
film en ouverture (hors compétition) 
en lieu et place d’un blockbuster amé-
ricain avait du sens – surtout avec en 
vedette Marion Cotillard et Charlotte 
Gainsbourg. Sauf que «�les Fantômes 
d’Ismaël�», malgré de beaux mo-
ments, des scènes fulgurantes et un 
jeu d’acteurs au meilleur, manque de 
cohérence, voire de sens, à moins que 
l’on ne saisisse toutes les références 
et clins d’œil à un passé pas dépassé. 
Le film est déjà dans les salles et 
connaît un joli succès. Tant mieux 
pour Desplechin.

Première œuvre présentée en 
compétition, «�Wonderstruck�» est, 
aux dires de son réalisateur Todd 
Haynes («�Carol�»), un «�acid trip for 

kids�». Le scénario est de l’auteur du 
roman (publié en édition jeunesse), 
Brian Selznick, à qui l’on doit «�l’In-
vention de Hugo Cabret�», adapté 
par Martin Scorsese. Le film est 
plein d’idées, de rebondissements, 
de cauchemars et de rêves. Soit deux 
enfants sourds, l’un dans les années 
1970, l’autre en 1927, partis en quête 
de racines et d’amour à New York. 
Todd Haynes reconstitue avec style 
les deux époques, mêle sons, mu-
sique et silence pour mieux expri-
mer l’univers mental et émotion-
nel des enfants, joue avec le noir et 
blanc, les figurines animées, les dé-
cors étonnants. Et nous laisse sous 
le charme (sortie probablement à 
l’automne).

«�Faute d’amour�», du Russe  
Andrei Zvyagintsev («�Leviathan�»), 
n’est rien moins que charmant et 
pourtant irrésistible. Au centre un 
enfant, mais à l’image, le plus sou-
vent, ses parents qui se déchirent et 
ne veulent ni l’un ni l’autre en avoir 
la garde. Le portrait d’une société 
russe égoïste et superficielle, avec 
en arrière-plan les orthodoxes qui 
voudraient la régenter et la guerre 
pas loin, en Ukraine. Un film sombre, 
glaçant, qui mériterait une place au  
palmarès (sortie le 20�septembre).

L’Europe des migrants
Troisième film en compétition, 

«�la Lune de Jupiter�», du Hongrois 
Kornél Mundruczó («�White Dog�»). 
Ce n’est pas de la science-fiction, la 
lune de Jupiter c’est Europe, notre Eu-
rope, avec ces migrants qu’elle refuse, 
parque dans des camps, utilise dans 
des trafics, tue parfois. Le médecin qui 
ne se remet pas d’avoir fait une erreur 
mortelle (il avait bu) n’a rien contre les 
aider, mais en secourant un jeune Sy-
rien touché par balles il va se trouver 
au centre d’une extraordinaire aven-
ture dont on se voudrait de dévoiler le 
ressort. Les deux-tiers du film sont sai-
sissants, dans le récit et dans la mise 
en scène. Puis cela se gâte. Mundruczó 
ne sait pas trop comment conclure sa 
parabole et étire sa fin avec des pour-
suites déjà vues un million de fois et 
des rebondissements inutiles. À voir 
en tout cas, à partir du 1er�novembre.

On voudrait recommander à 
tous «�Okja�», mais seuls les abonnés 
à Netflix devraient pouvoir le voir, à 
partir du 28�juin. Malgré la polémique 
sur la distribution du film hors des 
salles, le festival aurait eu tort de 
se priver de cette histoire imaginée 
et réalisée par le Coréen Bong Joon 
Ho, dont on avait déjà pu admirer le 
talent avec «�The Host�» et «�le Trans-
perceneige�». Il s’agit là aussi d’une 
fable, sur l’affreux capitalisme et 
ceux qui exploitent les animaux 
et nous nourrissent de produits 
chimiques et génétiquement modi-
fiés. De l’Amérique à la Corée, l’af-
faire est menée à grand train et gros 
traits, avec d’un côté les méchants, 
ridiculisés, et de l’autre une gentille 
petite fille et son énorme cochon  
(Okja, c’est lui), et quelques sympa-
thiques militants de la cause ani-
male. Ce n’est pas du très grand ciné-
ma, mais c’est sûr, on ne s’ennuie pas.

On a vu aussi à Un certain regard 
le «�Barbara�» de Mathieu Amalric. 
Jeanne Balibar joue une actrice qui joue 
Barbara pour un cinéaste incarné par 
Amalric. Une mise en abîme qui donne 
au�réalisateur et à la comédienne une 
liberté, par rapport à la stricte biogra-
phie, dont ils font largement usage.  
Une émouvante évocation (sortie le 
6�septembre).� Renée Carton

 Cinéma

Le festival de Cannes
Paraboles et fables
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Okja

Les sorties  
de mercredi

 l On pourra voir en salles dès 
mercredi, jour de sa présenta-
tion à Cannes, le «�Rodin�» de 
Jacques Doillon avec Vincent 
Lindon. Et dès vendredi 
«�l’Amant double�», de François 
Ozon. Sinon, voici «�Pirates des 
Caraïbes - la Vengeance de Sala-
zar�», qu’il est inutile de présen-
ter, et «�psiconautas�», de Pedro 
Rivero et Alberto Vazquez, un 
conte pour adultes qui a obtenu 
en Espagne le goya du meilleur 
film d’animation.
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- RADIO -

MySilentWay
par Lionel Eskenazi - 2 avril 2017

EN ECOUTE ICI

Arrivée d'Air Chaud 
par Patrice Antona sur France Bleu- 1er et 2 avril 2017

EN ECOUTE ICI

"Biguine Holiday" dans Club Jazzafip
du 15 avril 2017

EN ECOUTE ICI
8



Programmation musicale de "Belia Africa" 
dans Open Jazz 

par Alex Duthil sur France Music - 18 avril 
2017

EN ECOUTE ICI

Podcast émission "Soundcheck" 
par Lionel Eskenazi - 19 avril 2017

EN ECOUTE ICI

"Quartier la Batterie" 
Dans Club Jazzafip du 26 avril 2017

EN ECOUTE ICI
9



Session Live "Diamant H2o" 
Deli Express de Jean-Charles Doukhan

sur TSF JAZZ - 18 avril 2017
EN SAVOIR PLUS ICI

"La Bande Passante" 
par Laurence Pierre - 17 avril 2017

EN SAVOIR PLUS ICI

Session Live "Children"
Deli Express de Jean-Charles Doukhan

sur TSF JAZZ - 18 avril 2017
EN SAVOIR PLUS ICI
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"A l'affiche" 
par Tiziana Marone - 7 mai 2017

EN ECOUTE ICI

11

EN ECOUTE ICI 



« NOTES D'HIER ET D'AUJOURD'HUI » 
par Pierre Lafarge du 25 mars 2017

« MÉMÔ » présentée par Elizabeth Tchoungui
Diffusion la semaine du 14 avril 2017

- DIFFUSION TV -
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- PRESSE WEB -

Chronique album MusicBox
par Gérard Quentin- 4 mars 2017

EN SAVOIR PLUS ICI

Journal La Terrasse Web
Article par Vincent Bessières - 28 mars 2017

EN SAVOIR PLUS ICI

Chronique sur le blog polarjazzblues - 11 avril 2017
EN SAVOIR PLUS ICI
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Chronique par JazzBox radio - Avril 2017
EN SAVOIR PLUS ICI

Djamlarevue.com
Dossier par Marion Paoli - 14 avril 2017

EN SAVOIR PLUS ICI

Web de la chaîne Outremer 1ère
Article par Philippe Triay – 27 avril 2017

EN SAVOIR PLUS ICI

Paris Move & Blues Magazine
Chronique par Dominique Boulay - Avril 2017

EN SAVOIR PLUS ICI
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CONTACT : 
Q-MIX 
Touali MONTREDON + 33 6 74 53 21 97

15qmix.booking@gmail.com


